Proposition de communication :

Le discours paneuropéen du mythe de l’  « Aborigène primitif »

Des collections d’exotica du XVème siècle dans les cabinets de curiosités français, italiens, anglais ou allemands, au mythe du Bon Sauvage du XVI siècle, le discours paneuropéen d’un Autre « primitif » est déjà bien entamé lorsque l’Australie est annexée par les Britanniques en 1788. La première vague d’expansion coloniale forge tout un savoir qui circule entre les différents empires européens, connaissances que le Siècle des Lumières se charge d’agencer scientifiquement. Cette classification donnera aux préjugés racistes une importance sans précédent lors de la seconde vague d’expansion coloniale.
Les Aborigènes se retrouvent ainsi au cœur des débats qui animent les européens au XIX siècle : dernier maillon potentiel entre l’homme et l’animal, supposés disparaître en raison d’une prétendue infériorité raciale avancée par le darwinisme social, cobayes des théories eugénistes, ils fascinent et deviennent les peuples les plus étudiés par la science occidentale. Cette communication propose de montrer comment le mythe de l’Aborigène primitif est créé en miroir d’un Soi occidental à la pointe de la civilisation puis divulgué à travers des réseaux transnationaux dans le but de convaincre les populations européennes du bien-fondé des politiques d’expansion.  
Les expositions coloniales –une soixantaine dans toute l’Europe et les colonies entre 1831 et 1938- puis les manuels scolaires de géographie sont de puissants circuits de diffusion tandis que les musées de sciences naturelles et d’ethnographie fixent les modalités de la représentation l’Aborigène primitif : dévêtu et debout sur un pied, muni de ses armes. La persistance de cette image à l’époque contemporaine, notamment dans son utilisation par l’industrie du tourisme, est éloquente quant à la puissance du mythe et de ce qu’il renvoie de l’identité occidentale. 
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